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Espagne, 1937. La guerre entre nationalistes espagnols
et républicains fait rage. Plusieurs volontaires venus de
toute I'Europe ont rejoint les troupes républicaines. Leur
idéal: défendre la démocratie et lutter contre la menace
fasciste qui gangréne I'Europe. Parmi ces volontaires
souvent inexpérimentés, sept hommes et femmes, de
nationalités différentes, ont pour mission de se rendre a
Quimera ol les troupes républicaines sont en difficulte.
Leur véhicule est frappé sur la route par un obus. Leur
commandant Carlos meurt sur le coup ainsi que le chauf-
feur. Le groupe est alors livré &' lui-méme et doit lutter
pour sa propre survie, Les tensions apparaissent vite; pour
eux, la guerre prendra une tout autre forme.. Un récit
poignant et profondément humain qui apporte un autre
regard sur la guerre a travers les déchirements, la folie
et les souffrances qu'elle engendre souvent.
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